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que votre paternelle bonté ne cessait de nous

prodiguer, vous expliquent notre empressement

il venir vous oftrir en ce beau jour de votre jubilé

sacerdotal, nos humbles félicitations et nos

vœux les plus sincères de bonheur et delongévité.

Oh ! oui, soyez heureux, que Dieu vous conserve

encore longtemps, bien longtemps, très digne

[Monsieur, alin que durant de longues années,

vous travailliez à la vigne du Seigneur et au

bien de la patrie. Puissiez-vous recueillir les

heureux fruits de votre dévouement, et célébrer

dans vingt-cinq ans vos noces d'or, et enrichir»

chaque année, la belle couronne qui vous est

réservée dans la céleste Patrie.

Voilà, Monsieur le Curé, les vœux ardents que

nous adressons chaque jour au Ciel pour votre

bonheur et celui de votre famille, ainsi que pour

tous ceux qui vous sont chers.

Enfin, nous sommes heureux de vous offrir cet

humble cadeau, " c'est bien peu de chose "

néanmoins nous espérons que vous daignerez

l'agréer, Rîvérend Monsieur, comme un témoi-

gnage sensible du profond respect, de la vive

gratitude et du sincère attachement de tous vos

anciens paroissiens de St-Agapit de Beaurivage.

M. l'abbé Montiniiiy répondit à ces

adresses par des discours très appropriés.

Il rappela à ses paroissiens de St-Georges


